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La Daine. — Très convaincu. Or, il tomba gravement mala
de, et ses maîtres virent avec peine que la fin de ce brave ser
viteur était proche.

Le Monsieur. — Ils allèrent chercher le curé, je suis sûr.
La Dame.— Non, Monsieur; comme le malade avait vécu 

sans religion, ils pensèrent qu'il voulait mourir sans voir le 
prêtre.

Le Monsieur. — Et ils avaient parfaitement raison. Je vou
drais bien les connaître pour les signaler à l’admiration de mes 
lecteurs. Continuez, Madame, ceci m’intéresse vivement.

La Dame. — Ce brave serviteur s’éteignit an bout de quel
ques jours, doucement et sans se plaindre. Ne pouvant l'enter
rer avec les prières de l’Eglise, puisqu’il avait toujours été sans 
religion, on décida de lui faire des funérailles solennelles et les 
honneurs d’un brillant enterrement civil.

Le Monsieur. — A la bonne heure ! On ne fit pas la sottise 
que firent les parents du Dr Chabory, du Mont-Doré, en deman
dant pour lui un enterrement de troisième classe.

La Dame. — On ne pensa même pas à cela, et le curé n’eut 
pas à refuser de l'enterrer, attendu qu’on ne lui a-ait rien 
demandé.

Le Monsieur. — C’est comme cela qu’on devrait faire partout
La Dame. — Donc, le moment des funérailles venu, le vieux 

et regretté serviteur fut conduit sans croix, sans prêtre et sans 
cierges à sa dernière demeure. Puis, quand il fut déposé dans 
sa tombe...

Le Monsieur. — On fit un discours ?
La Dame. — Oui, Monsieur, et ce fut son maître lui-même 

qui prit la parole.
Le Monsieur. — Et vous avez retenu son discours ?
La Dame. — Je l’ai retenu mot par mot.
Le Monsieur. — Alors, permettez-vous que je le prenne pour 

le mettre dans mon journal ?
La Dame. — A votre aise, Monsieur. Le discours ne fut pas 

long. Quand le corps fut recouvert, le maître s’écria d’un ton 
pénétré : « Pauvre Azor ! Sans doute, il était fort grognon sur 
ses vieux jours ; mais c’était tout de même un bon chien ! »

Tête du journaliste, rire des assistants et belle leçon pour 
tous ceux qui pensent et disent comme ce beau Monsieur !


